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Le manuel pour la préparation des eaux de pierres fines
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Un an après la publication de l’ouvrage standard fondamental Edelsteinswasser (« Les Eaux de pierres précieuses ») de Michael Gienger et Joachim Goebel, les auteurs présentent un second livre – qui peut être utilisé isolément ou en complément du premier et qui traite de la fabrication, de l’utilisation et de l’action des eaux de pierres fines. Ce second livre était nécessaire parce que le nombre des « pierres à eaux » usuelles a doublé en un an seulement, et que beaucoup d’expériences nouvelles ont été recueillies en matière d’utilisation et d’effets de diverses eaux de pierres fines. À côté d’une brève introduction aux fondements et aux procédés de fabrication des eaux de pierres fines, destinée aux lecteurs et lectrices qui ne connaissent pas encore le premier livre, le présent ouvrage offre un répertoire de quasiment toutes les pierres à eaux actuellement connues et des mélanges d’eaux de pierres fines qui ont fait leurs preuves.
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Il est intéressant de noter que les effets des eaux de pierres fines ne correspondent pas à cent pour cent aux effets obtenus quand on utilise ces mêmes pierres curatives en usage externe. Le « mode d’action » par l’intermédiaire de l’eau modifie maintes informations des pierres thérapeutiques ! Certains aspects sont renforcés, d’autres sont atténués. La nature de l’eau elle-même entraîne manifestement une sélection. C’est pourquoi le présent livre ne décrit pas tous les aspects connus d’une pierre thérapeutique, mais essentiellement les résultats qui peuvent être obtenus avec les eaux de cette pierre. Toutes les personnes qui utilisent les eaux de pierres fines pour elles-mêmes, et celles qui en font des prescriptions thérapeutiques, tireront donc de ce livre d’importants repères.

Aucune autre branche de la lithothérapie, actuellement, ne se développe aussi vite que celle des « eaux de pierres fines ». C’est pourquoi les auteurs du présent livre ne prétendent nullement à l’exhaustivité. Mais ils ont à cœur de mettre à la disposition de tous ce qui est déjà connu afin que, sur cette base, d’autres effets puissent être explorés et d’autres applications, développées – pour le bien de tous les êtres !
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Eaux de pierres fines : les bases
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Eaux minérales et eaux de pierres fines

Lors de la confection d’une eau de pierre fine, des informations des roches, des minéraux ou des pierres fines sont transmises à l’eau. Ainsi, l’usage interne et externe de cette eau informée provoque des effets tout à fait semblables à ceux de la pierre elle-même. Mais ce qui est déterminant dans le cas de l’eau de pierre fine, c’est uniquement l’information de la pierre, et non la dissolution de quelconques substances dans l’eau ! Les eaux de pierres fines sont des « supports d’information », tout comme les remèdes homéopathiques ou les essences florales de Bach. L’efficacité naît uniquement de l’information, non de la substance.
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C’est en cela que se distinguent les eaux de pierres fines et les eaux minérales. On parle précisément d’eau minérale quand une quantité de minéraux supérieure à la moyenne est dissoute dans l’eau. Cette sorte d’eau peut aussi être un remède. Il y a par exemple des sources thermales pour les maladies des yeux, les troubles rénaux, les troubles digestifs, les rhumatismes et bien d’autres maladies. La question de savoir si telle eau minérale est saine et si telle autre est malsaine fait encore l’objet de controverses de la part des spécialistes – mais, dans tous les cas, ce qui est en cause, c’est la nature et la quantité des substances dissoutes et leur efficacité biochimique.

Pour se démarquer de l’eau minérale – qui naît de la dissolution de minéraux et qui est utilisée comme remède sur la base de son efficacité biochimique –, on parle d’eau de pierre fine lorsqu’il s’agit d’informer l’eau au moyen de pierres.



À l’opposé, les eaux de pierres fines sont autant que possible fabriquées de manière qu’aucun minéral ne se dissolve dans l’eau (ou tout au moins une quantité aussi réduite que possible). Dans l’idéal, donc, l’eau n’est aucunement modifiée sur le plan des substances. Et pourtant, l’eau est modifiée, ce que la plupart des gens peuvent même constater par le goût. L’eau apparaît soudain – selon la pierre et l’eau de départ – plus douce, plus fraîche et parfois même plus épicée. Le développement des germes, dans ces eaux de pierres fines, est également ralenti, ce qui fait qu’elles se « conservent » plus longtemps. Une étude effectuée à Schwäbisch Gmünd par l’Office de conseil hygiénique Pestel le démontre clairement : une eau potable informée par du quartz, laissée à l’air libre, est restée pendant des semaines exempte de germes !




Eaux de pierres fines et eau potable

Avec les eaux de pierres fines, nous pouvons poursuivre deux objectifs : d’une part, une amélioration qualitative de notre eau potable (donc, une « bonne eau » sans action spécifique), de l’autre, la fabrication d’un remède (une « eau informée » avec effet spécifique). Pour la première, seules quelques pierres fines sont envisageables, car la plupart transmettent des informations tout à fait spécifiques, provoquant donc aussi des effets spécifiques. Au sens étroit du terme, seul le cristal de roche est suffisamment neutre pour être considéré comme « non spécifique ». Les propriétés du cristal de roche, comme « la fraîcheur, la clarté, la vitalité, l’énergie », sont si proches de celles de l’eau que l’étymologie grecque est très pertinente : krystallos = « glace ». Le cristal de roche soutient l’eau pour qu’elle soit comme elle doit être : une source de vie pure et claire.
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L’améthyste et le quartz rose, proches parents, qui sont souvent ajoutés au cristal de roche comme « mélange de base », sont déjà nettement « plus colorés », non seulement dans leur apparence, mais aussi dans leurs effets. Certes, ils sont le plus souvent éprouvés comme très agréables, car qui ne souhaiterait « la vigilance, la conscience et la paix intérieure » (améthyste) ou bien « la sensualité, la capacité d’éprouver et la vitalité » (quartz rose) ? Mais, avec eux, il n’est plus question d’eau neutre, mais d’une « boisson de bien-être ».

Nous pouvons toutefois porter au crédit de ces pierres le fait que l’on peut boire leur eau pendant des mois. De ce fait, il est assez justifié de qualifier ces trois minéraux de « pierres pour l’amélioration de l’eau potable ». Il faut toutefois éviter les malentendus ! Prétendre que l’immersion de pierres fines dans l’eau rend superflue toute purification par filtre ou toute amélioration de qualité par mouvement tourbillonnaire est faux ! Les pierres fines n’apportent que des informations à l’eau, mais elles n’éliminent aucune substance nocive ! L’eau de pierre fine ne remplace donc pas d’autres procédés de purification et de vitalisation ! Mais des pierres fines telles que l’améthyste, le cristal de roche et le quartz rose peuvent rendre notre eau potable plus goûteuse, en prolonger la conservation (réduction de la multiplication des germes, etc.) et la rendre plus digeste pour le corps : c’est leur façon d’« améliorer ».
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Les eaux de pierres fines comme remèdes

Quand nous fabriquons des eaux de pierres fines comme remèdes, cela s’effectue dans une tout autre intention qu’en matière de traitement de l’eau potable. Ce n’est plus l’amélioration de la qualité de l’eau qui est en vue, mais l’amélioration de notre état de santé (ou de l’état de santé d’une autre personne). Une telle eau de pierre fine doit d’abord « agir », et on ne la consomme pas en permanence comme boisson : on l’ingère convenablement dosée ou on l’utilise en usage externe.

[image: image]
Les eaux de pierres fines en usage externe

En usage externe, l’eau de pierre fine offre parfois des avantages, par comparaison avec les pierres elles-mêmes. Souvent, une pierre ne se laisse pas fixer là où elle serait nécessaire, ou bien elle est trop petite pour « couvrir » toute une région du corps. L’eau de pierre fine, en revanche, se laisse étaler, peut être appliquée en enveloppements, et nous pouvons même nous y baigner ! Les applications traditionnelles selon Hildegarde de Bingen, par exemple, mettent en œuvre l’eau d’améthyste comme eau de peau et eau de visage. L’eau d’aventurine et l’eau de prase sont utilisées en usage externe dans les coups de soleil et les brûlures légères. Avec la rhodonite ou la mookaïte, on peut préparer de très bons remèdes pour les blessures : on peut, par exemple, les diffuser sur les blessures ouvertes au moyen d’un pulvérisateur. Avec les écorchures, en particulier, où les pierres elles-mêmes ne peuvent être mises en œuvre directement, cela donne d’excellents résultats. L’eau de pierre fine peut également être utilisée comme additif de bain. Dans cette application, les pierres sont immergées aussi longtemps que possible afin d’obtenir une eau intense, que nous ajoutons à l’eau du bain (au dernier moment de préférence). Grâce aux eaux de pierres fines, et à d’autres additifs de bain, nous nous préparons à de merveilleuses expériences de bien-être !
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1. Il faut s’assurer que la bonne pierre thérapeutique a été choisie ! En effet, si les pierres portées extérieurement peuvent rapidement être ôtées quand des réactions non désirées ou trop fortes apparaissent, on est d’abord tout simplement « exposé » à l’effet d’une eau de pierre fine comme à n’importe quel autre remède. C’est pourquoi les pierres utilisées en usage externe sont mieux appropriées à l’expérimentation ; avec les eaux de pierres fines, le devoir de minutie est encore plus grand, et c’est pourquoi il est judicieux de recourir à un conseil autorisé.


2. Il convient d’observer le dosage correct, car il y a des eaux de pierres fines qui, eu égard à leur action intense, ne sont ingérées que par verres à liqueur (par exemple l’eau de chrysoprase pour la détoxication), alors que d’autres peuvent être bues par litres (par exemple l’eau de diamant en cas d’accident vasculaire cérébral). Pour plus de détails, reportez-vous au chapitre « Quantités et intensités ».


3. En cas d’utilisation dans les maladies physiques graves, dans les grandes souffrances mentales, pendant une grossesse ou pendant un traitement homéopathique, des restrictions devraient également être observées et, éventuellement, faire l’objet d’un entretien avec le médecin traitant (ou le/la thérapeute).






Les eaux de pierres fines en usage interne 

L’ingestion ciblée d’eaux de pierres fines pour le traitement de maladies physiques et mentales est une mesure thérapeutique de médecine naturelle qui obéit aux mêmes règles que tout autre remède.




La qualité de l’eau

L’eau se laisse d’autant mieux informer par les pierres fines qu’elle contient moins de substances dissoutes et qu’elle est moins marquée par des informations intenses préalables. Est également dommageable à l’information une pression élevée par exemple quand on prélève l’eau au robinet de la cuisine. Naturellement, l’eau ne doit contenir aucune substance nuisible ! Il en résulte les critères suivants.


Sont bien appropriées aux eaux de pierres fines :


• Les eaux de source pauvres en minéraux et provenant du granit, du gneiss, du grès et de roches volcaniques.


• L’eau de table pauvre en minéraux provenant de bouteilles en verre : une teneur en minéraux inférieure à 200 mg/l est très bonne ; elle est encore bonne au-dessous de 500 mg/l (faites simplement le total des valeurs portées sur l’étiquette).


• L’eau du robinet nettoyée par filtre au charbon activé sous pression.


• L’eau du robinet nettoyée par osmose inverse1.


• L’eau rendue vierge d’informations par dispositif tourbillonnaire (de préférence par substance colloïdale) et préalablement débarrassée des substances.




Ne sont pas appropriées aux eaux de pierres fines :


• Les eaux de source et du robinet, riches en minéraux : les eaux ayant une teneur en minéraux inférieure à 1 000 mg/l sont encore moyennement utilisables ; en cas de teneur supérieure, l’eau n’est pratiquement plus susceptible d’être informée. À compter dans cette dernière catégorie l’eau du robinet fortement calcaire.


• L’eau prélevée dans des bouteilles en matière plastique : ces matières transmettent à l’eau des substances chimiques (plastifiants), et c’est pourquoi cette eau n’est pas recommandée comme eau de table.


• L’eau du robinet non filtrée : ici, c’est surtout la pression de la canalisation qui occasionne une réduction de la capacité de l’eau à être informée, ce qui fait que l’eau perd rapidement les informations tirées des pierres fines.


• L’eau filtrée par filtre au charbon activé sans pression : ces filtres n’ont pas un effet de nettoyage assuré et peuvent même, quand ils font l’objet d’un usage prolongé, dégager des substances nocives.










La qualité des pierres fines

Meilleure est la qualité des pierres utilisées, meilleure sera aussi la qualité de l’eau de pierre fine ! C’est pourquoi il convient d’observer les critères suivants.

 

Les attributs de la qualité

On doit toujours donner la préférence aux pierres qui expriment manifestement leurs propriétés caractéristiques naturelles. En font partie, selon l’espèce de la pierre, la teinte, le dessin, la pureté, la transparence, l’éclat, la brillance ainsi que, dans de nombreux cas, la forme des cristaux, le magnétisme, les effets optiques, etc.

 

L’authenticité

Les pierres utilisées doivent être authentiques et non traitées. Nombre de traitements (irradiation, brûlage, coloration, imprégnation à la résine synthétique) modifient les effets des pierres. De même, les pierres synthétiques présentent d’autres propriétés que leurs modèles naturels. Et il va sans dire que les imitations ne valent rien ici.

 

Les formes appropriées

Les cristaux et les pierres brutes (également les pierres cassées) comptent parmi les formes préférées ; toutefois, ces pierres devraient être débarrassées de la roche mère adhérente pour éviter une pollution de l’eau par des impuretés et des modifications dans leurs effets. Pour réduire le risque d’éclats de pierre dans l’eau, on peut aussi utiliser des pierres fines polies (sans monture) ainsi que des pierres roulées. Les pierres roulées sont des pierres brutes qui ont été placées dans de grands tambours de polissage tournant comme des tambours de machine à laver, mais beaucoup, beaucoup plus lentement. On imite de cette manière le roulement des pierres dans les eaux courantes : les pierres cassées à arêtes vives se transforment en galets arrondis. Quand cette opération est brève et vise seulement à émousser les arêtes et à éliminer les éclats, on parle de « dégrossissage » des pierres ; quand l’opération est poursuivie jusqu’à obtention de pierres bien rondes, on parle de « pierres roulées ».
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Ni cire ni huile

Les pierres utilisées comme parure, polies et même souvent brutes, sont fréquemment cirées ou huilées. Il convient de renoncer à ces pierres quand elles doivent être plongées directement dans l’eau ! Les pierres de cette sorte ne sont appropriées que pour les « méthodes de préparation indirectes », dans lesquelles il n’y a pas de contact direct entre l’eau et les pierres. Cependant, là encore, la présence d’huile et de cire entraîne parfois des modifications sur l’effet.

 

Grosseur et surface

Pour l’immersion directe dans l’eau, ainsi que dans la méthode de l’eau bouillante et de la vapeur d’eau (voir « Procédés de fabrication »), la surface de contact entre pierre et eau détermine l’intensité de l’eau de pierre fine qui apparaît. Plus cette surface de contact est grande, plus l’information est rapide et plus est intense l’eau de pierre fine dans un certain laps de temps. C’est pourquoi plusieurs petites pierres agissent plus intensément que quelques pierres plus grosses, c’est pourquoi aussi des pierres à la surface rugueuse agissent plus fortement que des pierres naturellement lisses ou polies par la main de l’homme.


Sont généralement bien appropriés aux eaux de pierres fines :


• les cristaux et pierres brutes (également les pierres cassées), sans roche mère ;


• les pierres dégrossies ou roulées, non cirées ;


• les pierres fines polies, sans monture.




Ne sont pas appropriés à l’immersion directe dans l’eau, mais sont seulement appropriés (avec des restrictions !) aux méthodes de fabrication indirectes (méthode du tube à essai, induction par des cristaux) :


• les cristaux et pierres brutes avec roche mère ;


• les pierres cirées et huilées ;


• les pierres toxiques (voir paragraphe suivant).




Sont inappropriées aux eaux de pierres fines :


• les pierres irradiées, brûlées, colorées, imprégnées de résine synthétique ;


• les pierres de synthèse et les imitations ;


• les pierres composites (doublets et triplets).
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